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C. Foui d, la queue est uu peu plus développée.

Loajjiieur de la ligne sourciiièie à la racine de la queue. o'",5o

Longueur de la queue o'", Ga

Le C. Tholloiii mâle n'est pas encore connu : serait-ce le C. Foui? Si

cette question, impossible à trancher aujoiu-d'hui , se trouvait plus lard

résolue par railirniative, la découverte de M. Foan'en serait que plus in-

téressanle. 11 faudrail, en effet, conclure à l'existence du C. Tliolloni dans

le bassin du Kassaï et de ses nombreux affluents jusqu'aux loyaumcs de

Msiri et Kazongo. En d'autres termes, son aii-e d'habilat coïnciderait exac-

tement avec celle du Colobus angokiisis , ce qui confirmerait l'hypolhèse

que j'avais déjà émise de la cohabitation d'un Golobe noir et d'un Colobe

roux dans une mêmepiovince zoologique simienne.

Note suk le mÂle de /,'Uratëlornis ciiim^ra,

par m. e. oustalet.

En 1896, l'Honorable Walter Rothschild a failcomiaître''' une nouvelle

espèce d'Oiseau de Madagascar qui constitue le type d'un genre nouveau

de la famille des Coraciidés (HoUiers) allié aux Atc/omis et qu'il a désignée

sous le nom d' Uratclornis cliimœra; mais ia description et la figure qu'il a

publiées ont été faites d'après une femelle seulement, et jusqu'à ces jours

derniers le iMuséum d'iiisloire naturelle de Paris ne possédait non plus

(pi'une femelle iV Uiatclonns tuée par M. liastard aux environs de ïuléar,

le 1 1 novembre 1896, en tous points semblable à celle (|ui a servi de type

à la description de l'Houoiable Walter Rothschild; aussi M. le Directeur

du Muséum avait-il particulièrement recommandé cette espèce à l'attention

de M. Rastard qui retournait à Madagascar et qui, dans un premier voyage,

avait déjà eu l'occasion de rencontier VUraldornis et mêmed'en abattre un

deuxième individu dont la dépouille, déchirée par le plomb, ne put mal-

beureusenient être conservée par ce voyageur. M. Rastard, dès son aiiivée

à Madagascar, s'est occupé avec beaucoup de zèle de la recherche des espèces

qui lui avaient été signalées et il a réussi
,

pendant les quelques joui's qu'il

a passés à Tuléar, à se procurer une femelle (YUratelorm's. De son côté,

M. Emile Rensch, adjoint des affaires civiles à Tuléar, est parveiui à obtenir

un individu de la mêmeespèce, et ayant recoimu à l'aulopsie que c'était

un mâle, il a eu immédiatement la généreuse pensée île roilih- au Muséum.

''' Novitates Zoologicœ, L II, p. A79.
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Les dépouilles fies deux Oiseaux sont lieureusemeiil parvenues au Jardin

des Plantes. La femelle est identique à celle qui avail e'të envoy<^e pre'cédem-

ment par M. Bastard et au spécimen déci-it et figuré par M. Walter Roths-

child.

Le mâle, contrairement à ce que je supposais, ne porte pas une livrée

très diiïérente de celle de la lemelle; le hleu d'azur (|ui s'élend chez la fe-

melle sur une partie des couvertures alaires, des pennes secondaires et des

reclrices latérales, n'envahit pa, dans l'autre sexe, commeje l'avais cru, le

manteau ou tout au moins le reste des couvertures et des grandes pennes

alaires et caudales; il demeure reslreinl aux mêmes parties du plumage,

mais il devient un peu plus intense sur les rectrices latérales.

Le collier noir est un peu plus large (|ue chez la lemelle; les stries hrunes

du manteau sont plus marquées et le dessin des rectrices médianes est plus

net, des sortes d'échancrures fauves hordées de hrun, avec une marque

hrune au centre, alternant des deux côtés de la tige. Enfin le mâle a le

hec un peu plus long, les ailes et la queue notahlement plus développ('es

que la femelle, ainsi qu'on peut en juger par les chiffres suivants :

hIle. femelle.

Longueur lolalo de l'Oiseau envirou (i'"/i6o o"'/iio

—de l'aile o 1 1

5

o 1 1 o

—de la queue o -jGo o 925

—du bec o o3o o 097

—du torse o'ifi 0A6

Dans une lettre écrite de Tuléar le i3 mai 1899, M. Bensch, qui s'efforce

de réunir la faune complète du pays où il réside depuis deux ans, et qui

fait ses offres de services au Muséum, envoie les renseignements suivants sur

Yih'alelornis :

f Le mâle me parait avoir le collier [)lu3 noii' et la queue plus longue que

la femelle'''; les indigènes ne savent pas le distinguer. 11 est appelé Tolo

miito. La signification qui en a été donnée de Coucou bâtard me paraît er-

ronée. Tolo veut bien dù-e Coucou , mais ranto désigne la plaine sahlonneuse

du bord de la mer. Tolo ranlo signifierait donc coucou habitant la plaine

du bord de la mer.

rfUUralelornis me semble, en effet, cantonné dans cette plaine. Les ma-

chikoro (paysans) de l'intérieur ne le connaissent pas, tandis que ceux de

S.dara, d'Aukilibé, de Marofatiko, de Marosanda, etc. , c'est-à-dire ceux des

villages situés dans cette plaine sablonneuse d'une dizaine de kilomètres de

largeur qui existe entre la mer et les coteaux, le connaissent tous.

u) C'esl ce qui ressort de la description ci-dessus.
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f Les deux spécimens viennent de Marosanda {beaucoup de (Cancrelats).

Le Sa)ida nu Cancrelat est, paraît-il, sa nourriture favorite. ii

Liste des Reptiles capturés au coubs de ses voyages scientifiques

PAR S. A. S. LE PRINCE AlBERT P' DE MoNACO,

PAR F. MOCQUARI).

1. Chamaeleon vuLGARfs, Daudin.

Saffi (Maroc), 2^ juin 1897.

2. Hemiôactylds mabouia, Moreau de Jonnès (jeune).

3. Tarentola mauritanica, Linné.

La Maddalena, 28 octobre i8()5.

Palnia (île Mayon{ue), 3o mai 1896.

'(. AoAMA INERMIS, ReUSS.

Oued Dermel, marais staji^nant à 70 kilomètres au sud d'Aïn-Sefra,

à 29 de Fifj-uij|.

."). Lacerta muhalis, Laurcnli, var. tiliffuerta , Gmelin.

Sur les hauteurs de l'île Monte-Christo, 1" octobre 1892.

Ile Burling, la août 189/1.

6. Lacerta Dugesii, Milne Edw.

Funchal (Madère), février 1888.

Praya de Graciosa, 21 août 1888.

Ile déserte (Madère), i5 mars 1889.

7. Algiroides FrrziNGERi, Wiegmann.

Près du phare de Porte-Gonte (Sardaigne), li septembre 1898

8. GiiAi.ciDEs OCELLATUS, Forskal , var. polylepis, Boulgr.

Habath, 19 juin 1897.

Etude DES glandes GÊyÉnATRicES mâles des CfinysoMÛLiDES,

PAR L. Bordas,

DOCTEURKS SCIENCES NATURELLES, DOCTEUREN MÉDECINE.

Un certain nombre de zoologistes se sont occupés de rap[)areil génital

mâle des Coléoptères. Les uns, tels que L. Dufour (i825), Snckow (1828),

Stein (18/47), '-eydig (1869), etc., ont fait une étude sommaire et gêné-


